DÉCLARATION 

DU  ROI, 

Portant  permijjion  d aliéner j par  la  voie  de  la  reconjjifution, 
les  Rentes  provenant  des  Corps  ^ Communautés^ 
d Arts  à"  Métiers  fnpprimés. 

Donnée  à Verfailles  le  31  Août  1779- 

'Regïjlrée  en  la  Chambre  des  Comptes  le  10  Janvier  lySo, 

LOUIS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DiEU,  RO I DE 
France  et  de  Navarre  : A tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront;  S A LUT.  Par  nos  Lettres 
patentes  du  24  avril  1778,  nous  avons  pris  les  mefures 
convenables  pour  ia  liquidation  des  principaux  & pour  le 
payement  des  arrérages  des  rentes  & autres  dettes  contradées 
par  les  Communautés  d’arts  <Sc  métiers,  que  nous  avqns 
fupprimées:  Ces  dettes  étant  devenues  dettes  de  notre 
État,  par  l’engagement  que  nous  avons  pris  de  les  acquitter, 
nous  avons  penfé  qu’il  étoit  de  noire  judice  de  procurer 
iiux  créanciers  la  facilité  d’en  difpofer  par  la  voie  de  la 
rcGonftitution.  A CES  CAUSES,  de  autres  à ce  nous  mouvant; 


de  i’avis  de  notre  Confeil,  & de  notre  certaine  fcience.. 
pleine  puifTance  & autorité  royale,  Nous  avons,  par  ces 
préfentes  fignées  de  notre  main,  dit,  déclaré  <Sc  ordonné; 
difons,  déclarons  & ordonnons,  vouions  & nous  plaît: 
Que  les  propriétaires  des  rentes  conllituées  par  les  Com- 
munautés d’arts  (Sc  métiers,  qui  ont  été  ou  feront  liquidées,, 
en  exécution  de  nos  Edits  portant  fLippreffion  & réta- 
bliffement  defdites  Communautés,  & conformément  à 
nos  Lettres  patentes  du  24.  avril  177-8,  puilTent  en  dif- 
pofer  par  la  voie  de  la  recondrtution,  en  fe  conformant 
aux  difpofitions , tant  de  notre  Déclaration  du  2 juillet 
.1765,  que  nous  voulons  être  exécutée  à l’égard  defdites 
rentes  comme  à l’égard  de  celles  qui  y font  énoncées, 
que  de  nos  Lettres  patentes  dudit  jour  24  avril  1778, 
Si  donnons  en  maniement  à nos  amés  & féaux 
Confeiîlers  les  Gens  tenant  notre  Chambre  des'  Comptes 
à Paris,  que  ces  préfentes  ils  aient  à faire  lire,  publier  & 
regidrer;  & le  contenu  en  icelles  exécuter  félon  leur  forme 
& teneur:  CAR  TEL  EST  NOTRE  PLAISIR;  en  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à cefiites 
préfentes.  Donné  à Verfailles  le  trente-unième  jour  du 
mois  daoût,  fan  de  grâce  mil  fept  cent  foixnnte-dix-neuf, 
<3c  de  notre  règne  le  fixième.  Signé  LOUIS.  Et  plus 
bas,  Par  le  Roi.  Signé  Ame  LO  T.  Vu  au  Confeil, 
Phelypeaux.  Et  fcellée  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regijîréeen  la  Chambre  des  Comptes,  oiii&  ce  requérant  le  Procureur 
général  du  Roi,  pour  être  exécutée  félon  fa  forme  én  teneur.  Le  dix 
janvier  mil  fept  cent  quatre-vingt.  Sign'é  Marsolan. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1780. 


Otj 


